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Aléa : tournure non prévisible que peut prendre un 
événement. 

C'est autour de ce concept qu'a évolué le line up 
jusqu'à sa composition actuelle de 4 musiciens, 
proposant un rock efficace et tantôt instable. Au 
fil du temps, le groupe s'est forgé une réelle 
identité à travers une riche expérience scénique. 
C'est toujours dans cet esprit que le groupe 
t r a v a i l l e a c t u e l l e m e n t à d ' a m b i t i e u s e s 
perspectives, encore plus désireux de partager sa 
musique sur bandes, et en concert.
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Le combo lyonnois Aléa revient 
à la charge après son très 
remarqué EP Esquisse en 2008.
Même studio (le NSR - Drôme), 
m ê m e i n g é n i e u r ( L a u r e n t 
Nafissi) mais un line up bien 
différent pour ce nouvel opus. 
C'est avec impatience que j'ouvre 
le cellophane de l'album (11 
titres) nommé sobrement "Mise 
en Abîme".
La réalisation graphique faite 
par David du studio physalie 
(david.jpeg@gmail.com) est de 
très belle facture. Tout à fait 
en accord avec la musique que 
j'ai découvert par la suite. Un 

premier très bon point pour Aléa.
L'écoute est ensuite à la hauteur de mes espérances. 
Aléa transforme l'essai sans tarder.
La qualité sonore est irréprochable. On sent qu'un 
effort particulier a été fait lors de l'enregistrement, 
ce qui n'est systématiquement le cas pour les groupes 
émergents. Laurent Nafissi (UMFM, Fallaster, etc.) 
n o u s é b l o u i t d è s l e s p r e m i è r e s n o t e s d e 
"Incandescence", véritable introduction de cet album.
En ce qui concerne les compositions à proprement 
parler, Aléa mêle avec brio de nombreuses influences 
fort bien digérées en seulement 11 pistes de 38 
minutes.
Dès la deuxième piste (Saisis moi), Aléa nous offre un 
savant mélange de Rock puissant très groovy, 
saupoudré de samples discrets, le tout relevé par un 
chant en Français apportant parfois une touche 
HardCore très appréciable.
Le choix audacieux du chant en Français est plus 
qu'inhabituel dans ce style et crée une fraîcheur qui 
s'avère savoureuse. Les paroles, bien qu'écrites dans 
un style peu direct, semblent s'articuler autour de 
problématiques très introspectives, mais néanmoins 
abordables par tous (Renverser les réalités, Les dés 
sont jetés). 
Quelques ovnis ressortent toutefois de cet album 
très homogène. Mentions spéciales à "Teste Encore", 
"Laisse" et "Lumière" quelques peu en rupture avec le 
reste de l'album.
On note également une technicité peu commune pour 
ce genre musical, avec des mises en places réfléchies, 
changement de débits rythmiques (Sans Respirer), et 
des mesures parfois torturées (Se souvenir de 
l'Avenir). 
En conclusion, c'est un Album que je recommande avec 
grand plaisir tant Aléa dévoile dans cet opus un peu 
plus leur vaste potentiel. Le Label Héraultais M&O 
Musique ne s'y est pas trompé en faisant confiance à 
ces jeunes lyonnais (22 ans de moyenne d'âge) qui 
feront parler d'eux en 2011 et à l'avenir j'en suis sûr.
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Le groupe ALEA, originaire de Lyon nous propose son 
album intitulé Mise en abîme. Avant de parler du fond, 
attardons-nous un peu sur la forme. Je trouve que le 
travail graphique réalisé sur cet album est superbe 
et donne vraiment envie de découvrir plus en avant le 
groupe. Un grand bravo à l'artiste, David Ayala du 
studio Physalie (http://knorweb.blogspot.com/). En 
lançant mon lecteur mp3, j'espère qu'ALEA va combler 
mes espoirs.

Premier titre « Incandescence » et très bonne 
surprise, l'ambiance de ce titre est très forte, par 
petites touches le groupe parvient à merveille à 
tisser une atmosphère assez sombre. Après cette 
délicate mise en bouche très rafraichissante, on 
rentre dans le vif du sujet via « Saisis moi ». La 
guitare est puissante, aussi bien en rythmique qu'en 
lead et elle est épaulée par une basse gorgée de 
feeling et une batterie rageuse. Quelques discrètes 
touches de claviers appuient le propos et 
enrichissent la mélodie.
Une grande responsabilité repose sur les épaules du 
chanteur Mathieu qui doit tenter d'exprimer un 
maximum d'émotions. Sa prestation est assez réussie, il 
alterne varie avec talent les types de chant, passant 
aisément du calme à la tempête. Cependant 
l'utilisation du chant extrême me parait parfois bien 
inutile (« Sans respirer »). Le choix de la langue 
française me paraissait rédhibitoire au début mais 
passe finalement plutôt bien.

Les compositions sont assez concises, 3 à 4 minutes en 
moyenne; on sent bien à l'écoute de Mise en abîme 
qu'ALEA à chercher à aller à l'essentiel sans 
fioritures ni artifices. Au niveau influences, on pense 
immédiatement à la scène métal fusion hexagonale (en 
particulier  les parisiens de LOFOFORA). Les plages 
les plus calmes m'évoquent une touche d'ANATHENA... 
Il semble que de multiples expériences scéniques ont 
donné à ALEA l'opportunité de se forger une identité 
et un univers musical propre. Pas facile d'accès à la 
première écoute, l'album   Mise en abîme se dévoile 
progressivement écoute après écoute. La production 
est soignée et le son général très bon.

Bref l'écoute de cet 
a l b u m e s t 
r e c o m m a n d é e e t 
nous vous assurons 
que les événements 
ne prendront pas 
une tournure 
imprévue. 
Plaisir garanti !

Metal Chronique - 7.5/10
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Même si cet album n'est pas exempt de défauts, il 
possède pas mal de qualités. Une énergie non feinte, 
un groove indiscutable, des paroles pas connes, des 
vocaux (qui vont du chant clair au grunt en passant 
par le hard core), et chœurs travaillés (souvent le 
point faible des groupes français), des mélodies 
mémorables, présentés via des morceaux relativement 
courts, ce qui augmente leur impact. Bref, une belle 
découverte et un album prometteur sur lequel il 
serait dommage de ne pas jeter une oreille. 
Commencer par le titre "Saisis Moi", pêchu comme il 
faut!

MetalNature - 7/10
Par Chroniqueur

Une pêche d'enfer... Voilà ce que je vient de me mettre 
dans les oreilles, les deux... Merde, je n'ai pas retiré 
le noyau. Comment vais-je écouter les groupes que je 
dois encore chroniquer? Ce sont les risques du 
métier, les "alèas de la vie", une tournure non 
prévisible.

La musique des quatres garçons est très variée et 
étonnante, cette facilité de passer du chant clean au 
chant gutural est étonnante, et quand les deux 
chants s'entremêlent, c'est comme si vous tourniez 
sur vous-mêmes en fixant le soleil, il en survient une 
ivresse qui nous emporte.

Les riffs sont acérés, durs, bruts parfois, changeant, 
tantôt endiablé, tantôt calme. La basse est très 
présente sur chaque partie. La batterie nous en envoie 
plein le cerveau.

A ce cocktail déjà bien explosif, on ajoute des paroles 
qui ont un sens. C'est donc un message assez rageurs 
que les mecs essaient de nous faire passer.

Bon! Je n'ai pas arrêté de tourner sur moi-même en 
fixant le soleil, c'est donc complètement saoul qu'il 
va falloir passer à autre chose. Mais voyons, était-ce 
bien imprévisible cette tournure...

Rockenfolie - 8/10
Par Monky



Aléa, jeune groupe français (enfin, pas si jeune que ça 
puisqu’ils ont débuté en 2004) sort son premier 
véritable album «Mise en abime» chez M&O office. 
D’ailleurs il me semble important de signaler une fois 
encore le travail de ce label qui ne cesse d’œuvrer 
pour sortir les premières œuvres de jeunes artistes, 
Guillaume Pingard et Tenebrarum Infanteus pour ne 
citer qu’eux.

Donc, Aléa est un groupe proposant une musique riche 
et complexe, dérivant de manière non prévisible entre 
rock, screamo et néo metal (certains aspects 
pourraient même se rapprocher de certaines 
productions de la Team Nowhere) avec des touches 
progressives. 

L’un des points-clefs de l’album est la présence d’un 
chant en français uniquement avec des textes riches, 
même si parfois difficiles à comprendre et 
interpréter… Ce chant qui évoluera entre deux 
pôles : une voix hurlée travaillée et un chant clair 
plus naturel oscillant, parfois les deux en même 
temps. 
La musique n’est pas en soi très violente, à l’exception 
de la voix par moment, les guitares sont même souvent 
assez mélodiques avec quelques plages quasi 
atmosphériques, même si elles savent aussi mettre de 
l’énergie quand c’est nécessaire avec des passages se 
rapprochant du stoner. Le bassiste est très présent 
et ses apparitions pleines de justesse enrichissent la 
musique, le batteur ne blaste pratiquement pas mais 
le combo arrive quand même à dégager une intensité 
méritoire, un peu comme Aqme dans ses premières 
productions.
On trouvera des refrains entêtants (« Laisse », « 
Provoquer son passé ») parfois même trop (« 
Renverser les réalités »).
Chaque chanson possède sa propre identité et une 
certaine richesse. Elles dégagent leur propre 
atmosphère tout en se suivant avec cohérence, 
d’autant que la plupart du temps elles s’enchaînent 
sans véritable césure entre elles.
On pourra noter des passages plus remarquables que 
d’autre, en vrac, le morceau « Souffle » étonnante 
transition atmosphérique, un «Teste encore » dont 
j’apprécie particulièrement le fort parti-pris avec la 
présence d’une voix limite parlée à la fin amenant une 
appréciable tension (cette voix me fait d’ailleurs 
penser à Noir Désir, j’ignore pourquoi). Le morceau « 
tube » sera sans doute « Les dés sont jetés » qui 
synthétise plutôt bien ce qu’est l’œuvre du groupe et 
sur lequel devrait d’ailleurs être tourné le clip de 
l’album. Mais je lui préfère personnellement « Se 
souvenir de l’avenir » avec son refrain très fort.

On a donc là une œuvre prometteuse et intéressante 
dans un style quelque peu déclinant (avec les splits 
d’un certain nombre de groupes et l’évolution d’un 
Aqme) . Enfin, voilà, ne reste plus qu’à les féliciter et 
les inciter à poursuivre leur chemin avec d’autres 
productions qu’on écoutera avec attention.

Pavillon 666 - 7/10
Par Bakounine



Aléa est un groupe Lyonnais qui vient taper dans le 
metal Français, un peu néo, un peu rock. Le groupe 
nous propose ici un album au son bien travaillé. On 
oscille entre un Pleymo, un Aqme et un Unswabbed. 
C’est surtout "In Situ" (album du dernier groupe cité) 
qui me vient et revient à l’esprit. 

Les textes en Français sont bien vus et bienvenus. Les 
grattes apportent des ambiances bien senties entre 
ambiance planantes et riffs très acérés au fusil de 
boucher et viennent apporter les points zénith de cet 
opus entre autres sur "Les Dés Sont Jetés", véritable 
hymne de cet opus. Bon, c’est bien tout ça, mais il 
manque de vie, d’identité et de puissance vraie à cet 
album qui s’essouffle assez 
vite en fin de compte. La voix, 
bien que variée et travaillée, 
peut vite se rendre lassante 
et quasi énervante dans ses 
mouvances variétés, et c’est 
vraiment là que le bas 
blesse. Là où les différentes 
influences, où la fusion des 
genres pourraient composer 
le point fort du groupe, 
elles en deviennent la 
blessure. Par exemple, sur 
"Teste Encore", le passage 
parlé vient apporter une 
lourdeur indésirable et 
c’est ce genre de détails 
p a r s e m é s c i e t l à q u i 
viennent déconstruire la 
cohérence. 

On dira que les idées sont belles et bonnes mais que 
la mise en place est encore faible. Ce qui est sûr, 
c’est qu’il faut relever un peu la barre et remettre 
dans le bon chemin le gouvernail. La technique est là, 
sûrement que le talent n’est pas loin non plus, mais 
ils ne sont pas mis à profit ici. Dommage car on sent 
un potentiel qui ne demande qu’à se concentrer sur 
une identité propre et cohérente. Ceci dit, nous 
serons optimistes sur la suite des événements et 
pensons que toute la dimension de cet album doit 
valoir le coup sur scène.

French Metal - 12/20
Par Monky



Aléa est un nouveau venu sur la scène Rock 
française. Ce quatuor originaire de la région 
lyonnaise nous propose son premier disque au travers 
duquel il nous injecte onze doses d’un Rock bien 
puissant. 

Si "Incandescence", qui ouvre le bal se révèle très 
brouillon, la suite permet un peu mieux de cerner la 
personnalité de ce groupe très typé « Hard Rock 
français moderne ». En effet, dès "Saisis-moi", on 
oscille entre des parties de Rock robustes chantées 
en français et des passages où un chant limite Grunt 
propulse la musique dans une autre ambiance. Nous 
sommes dès lors à mi chemin entre l’univers d’un DIP 
débarrassé de ses claviers et celui d’un Lofofora qui 
aurait décidé de réfrener son inclinaison naturelle 
vers le Groove. Les guitares, sont à la fois précises et 
puissantes et la musique dévoile nombre de subtilités 
que l’on ne s’attend pas forcément à trouver dans un 
tel style.

La suite est globalement à l’avenant, mais le groupe 
ne réussit que trop rarement à se démarquer de ce 
style qui s’avère rapidement assez limitatif et 
redondant. Il y parvient un peu avec un "Teste Encore" 
dont les sonorités de guitares et les lignes de chant 
superposées font souffler un vent de variété et de 
fraîcheur dans ce disque un peu monotone. Un comble 
pour un morceau lourd et à l’ambiance trouble. Le 
refrain plein de charme de "Se Souvenir De l’Avenir" 
est également à ranger au rayon des réussites.

Mais à côté de cela, la plupart des tentatives d’Aléa 
pour diversifier son propos tombent à plat et ne 
provoquent pas le sursaut d’intérêt espéré. Ainsi, ce 
n’est pas la vaine tentative de final vaporeux sur 
"Provoquer Son Passé" ou bien les errances électros 
de "Renverser Les Réalités" qui parviendront à tirer 
ce disque vers le haut et lui donner les atouts 
nécessaires pour lui assurer un avenir prometteur. Si 
l’on ajoute à ça le parti pris d’utiliser un chant grunt 
qui s’invite trop souvent de manière inappropriée au 
sein de morceaux les desservant plus qu’il ne les 
renforce, on obtient un résultat par trop inégal et 
maladroit pour convaincre.

Ce groupe possède toutefois de réelles qualités 
instrumentales, avec notamment un bassiste très 
présent et s’exprimant toujours à bon escient et un 
batteur qui aligne les parties à la fois dynamiques et 
surprenantes. Si l’on ajoute à cela un très bon son, 
Aléa possède de très bonnes bases qu’il conviendrait 
d’utiliser avec un peu plus de personnalité. Mais 
force est de constater qu'à ce jour, une trop grande 
linéarité des compositions et des choix de vocaux très 
discutables limitent grandement l’intérêt de cette 
première tentative. Dommage...

Music Waves - 5/10
Par Nestor



Salut, Aléa et merci de répondre à cette interview.

1)Une tradition non écrite, 
veut que pour leur première 
interview sur Pavillon 666, 
les groupes présentent un peu 
leur line-up actuel et leur 
parcours jusque là, donc qui 
êtes-vous ?

Aléa est un combo créé en 
Octobre 2004 autour de trois 
musiciens, Mathieu, Vivien et 
Rémy. Le groupe a ensuite 
connu différents changements 
de line-up, avant de trouver la 
bonne formule en 2010 avec 
l’arrivée de Alexandre et 
Kevin, amis de longue date qui 
avaient fait leurs armes dans 
différents groupes de la scène 
Lyonnaise ou Alsac ienne 
(Unlived Feelings, Epiphora, 
KubX). 

2) Votre premier album « Mise 
en abîme» vient de sortir, 
pouvez-nous en dire un peu 
plus sur le processus de 
composition et d’enregistrement de cet opus ? 

“Mise en Abîme” a été composé dans un contexte 
particulier. Le line-up était nouveau, il a donc fallu 
trouver nos marques musicalement et définir un style 
commun. Dans la mesure où deux des membres étaient 
momentanément à l’étranger (Alexandre et Vivien, 
respectivement à la guitare et à la basse), cette 
période a été mise à bien pour composer et enregistrer 
individuellement les parties, avant de ne pouvoir les 
jouer ensemble. Cela a permis une prise de recul que 
nous n’avions pas connu auparavant et donc affiner ce 
que nous voulions en termes de son, ambiance et 
émotion. Enfin, l’album était ici le point de départ de 
notre projet musical et non pas un achèvement en soit. 

3) Avec le recul, vous estimez-vous pleinement 
satisfaits du résultat ?

Très satisfaits, aussi bien en termes de prestation (au 
niveau des prises), que de la production (assistés de 
Laurent Nafissi du NSR Studio) ou du visuel de 
l’album (David Ayala, du studio Physalie). Etant 
autoproduits, notre temps de studio était limité par 
notre budget, mais nous en avons tout fait pour en 
tirer le maximum, par exemple en terminant à 4 heures 
du mat’ le dernier jour, en écoutant l’album à fond 
dans la voiture sur le trajet du retour. 

Interview 1/3
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4) Vous sortez cet album chez M&O. Comment fait-on 
lorsqu’on est un jeune groupe pour trouver un label 
dés le premier album ?

La signature sur un Label n’était pas notre priorité de 
départ. L’idée était de faire un objet aboutit 
musicalement, représentatif de notre travail dont 
nous allions nous servir comme “outil” pour 
démarcher, pour des concerts ou autre. Le travail a 
ensuite été fait en continuité...

5) Le groupe semble avoir un certain nombre 
d’influence, du rock au metal en passant par le 
screamo. Quelles sont, selon vous, vos influences 
principales ? Si je dis Aqme, Noir Désir, j’ai bon ? 

Pas mal! Pour un groupe qui prend le parti de chanter 
en Français, Noir Désir est une influence quasi 
incontournable. Ensuite, nous sommes la génération 
des enfants de la vague “Nü Metal”, aussi bien 
hexagonale que Anglo-Saxonne. Dernièrement nous 
avons beaucoup écouté des choses plus HardCore, et 
Post Rock. Nous avons donc eu à coeur de proposer un 
mélange cohérent et efficace de toutes ces influences. 

6) Pouvez-vous expliquer un peu le concept des 
paroles de cet album ? Pourquoi avoir fait le choix du 
français ? 

L’idée est que les paroles servent la musique et non 
pas le contraire : il s’agit d’appuyer une réflexion 
musicale avant tout.
L’album a été composé autour du concept du cercle, 
avec une progression aussi bien thématique que 
musicale et avec une fin qui reprends la première piste 
de l’opus. 
Les paroles de “Mise en Abîme” sont introspectives et 
invitent à la réflexion sur sa propre humanité au 
quotidien, en témoignent les verbes d’action utilisés 
dans les titres des chansons. Le choix du Français 
s’est fait naturellement. C’est une langue qui nous 
permets de nous exprimer avec nos tripes. Nous ne 
voulions pas être une caricature de nos voisins 
d’outre Manche ou d’outre Atlantique, comme trop de 
groupes le font, notamment en France. La vraie 
question serait de demander pourquoi aux groupes 
Français qui chantent en Anglais. ;) 

7) Un des points forts de cet album repose dans 
l’alternance voix claire/voix hurlée. Est-ce que cette 
dichotomie vocale est quelque chose d’important dans 
les fondements de votre musique ou ne le considérez-
vous que comme un élément parmi d’autres ?

Cette schizophrénie du chant représente l’intégralité 
de nos influences et est l’élément qui apporte de la 
cohérence dans notre musique. C’est un choix qui s’est 
fait naturellement. Cela positionne le groupe à l’orée 
de différents styles, ce qui nous convient tout à fait.
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8) Vous considérez-vous comme un groupe de rock ou de 
metal ?

C’est difficile à dire dans la mesure où ces deux styles 
se confondent de plus en plus. Les membres ont des 
parcours très différents (formation classique, jazz). 
Au delà des étiquettes, des des images leurs sont 
associées (perfectos ou chevelus ;), et nous ne nous 
retrouvons dans aucune de ces images. Le style est 
pour nous plus un état d’esprit et l’idée est d’envoyer 
le pâté. Ensuite, chacun trouve en nous ce qu’il a envie 
d’y trouver.

9) Quel est votre avis sur la scène rock/metal en 
général, et française en particulier ?

Il y a beaucoup d’excellents groupes dans le circuit. 
Dans le même temps, il semble difficile de tirer son 
épingle du jeu en offrant quelque chose de “nouveau” 
à proposer. En France, beaucoup de groupes se cachent 
derrière une influence avouée et ne revendiquent pas 
forcément leur propre propre diversité. Peut être que 
l’opportunité ne leur ai pas donnée. D’après nous, c’est 
dommage.

10) Quelques mots sur vos projets pour l’avenir 
(tournée, clip…) ?

Un clip de notre titre “Les Dés sont Jetés” a été 
tourné le mois derniers avec Alexandre Kosmakis. Nous 
allons maintenant travailler sur sa diffusion (TV, 
WebTV, réseaux sociaux). La sortie de l’album et tout 
ce que cela implique est déjà un très beau projet. Aléa 
a toujours été un groupe de scène avant tout, et nous 
avons beaucoup travaillé dans ce sens (notamment en 
résidence) pour pouvoir proposer une réelle 
prestation. Des dates sont déjà bookées sur Paris, 
Lille, l’Alsace et la côte Atlantique avant l’été. 

11) Merci d’avoir accepté de répondre à cette interview. 
Les derniers mots sont vôtres… 

Merci à vous, en espérant vous croiser en concert pour 
venir foutre un joli bordel :)



Interviews Radio

C’Rock Radio (Vienne)
Radio Très D’Union (RTU)
Radio Pluriel
Rock EN Folie (WebRadio)
C’Rock Radio (Janvier 2012)

Interviews Presse Ecrite

Le Progrès - 
Article / Rock etudiant. Biberonnés aux 
guitares saturées


